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Avant dire

Cette esquisse littéraire est d'abord une lettre ouverte à ceux et celles qui, partout sur terre, en Amérique du Nord, dans l'Ouest méditerranéen, sèment la terreur et se font pompiers et toubibs. Ce propos, peut-être impoli et vulgaire, leur est adressé pour qu'ils prennent conscience de la haine rampante qui enserre aussi les lieux réputés sages.

En outre, ce projet intellectuel m'a confronté à moi-même pour tirer le meilleur de mes talents de nature. Sur ce point précis, je ne sais pas si l'introspection est réussie. En tout cas, une bonne partie de mon fardeau personnel est maintenant, et pour tous, à portée de main.

Ce livre est un dialogue entre deux "commis coloniaux" ou "biens-meubles" du vuvuzela des Nations nègres, qui n'ont pas conscience de la destruction de leurs identités incessibles. Nos maîtres autoproclamés ont, par la Controverse de Valladolid, justifié l'extermination des Aztèques, Inca, Maya, Sioux, etc... L'Esprit immortel de ces Peuples et Nations nous hante chaque jour qui se lève.

Les Nègres d'Afrique se débattent, désespérés, dans une arène du "monde inconnu" pour reprendre ici les mots douteux de la nouvelle Disputation entre Lévi et Miano. Les maîtres civilisent, aux razzias, l'Eden africain et asiate. Et la "terre promise" est toujours plus lointaine, plus incertaine malgré l'enthousiasme des cinq livres fondateurs de l'Ouest méditerranéen.

Le Procès de Den Haag (La Haye) contre Laurent Gbagbo paraphe, de mon point de vue, la Résolution exterminatrice des peuples noirs.

J'entends d'ici les imprécations et l'excitation révoltée des uns et des autres. Pour moi, le débat est ouvert pour que nous assumions, chacun dans sa Patrie dialectale, la quête de la si proche mais lointaine Terre de l'Espérance promise aux Wê, Godié et Ebrié.

Naako



A ma mère




Le plus terrible, lors de l'arrestation du Professeur Nicholas Caritat, fut la destruction de ses lunettes. C'était la chose qu'il redoutait le plus et à laquelle il s'attendait le moins. Les soldats qui l'arrêteront affermirent leur maîtrise de la réalité en fragilisant sa maîtrise des apparences.


Steven Lukès


Lumières étranges




***


*


Un dialogue tranché entre deux Ivoiriens convaincus de leurs vérités tirées des faits et de l'histoire de leurs terroirs. Suivons l'échange.


***


*


Awouli.- Vous me disiez que le Président des Français n'était pas concerné par notre malheur. Est-ce que j'ai bien compris votre propos?


Bilakro.- Oui, c'est ce que j'ai dit. Et c'est la vérité nue. Nos problèmes ne sont pas les problèmes de la France.


Awouli.- Pourtant c'est Sarkozy qui a ordonné à Laurent Gbagbo de quitter le pouvoir. Nous l'avons lu dans les journaux. Ça n'a jamais été démenti. Des livres documentés de journalistes investigateurs indépendants comme Pigeaud l'ont écrit. Il a même dépêché des officiers de l'armée française, présente à Abidjan, de porter une lettre au Président de la Commission Electorale Indépendante (CEI). Ce courrier a été saisi par les autorités ivoiriennes. La France est le problème des Ivoiriens ou tout au moins la classe politique et le Président des français sont au cœur de notre malheur.


Bilakro.- Vous dites quoi? Avez-vous les preuves des graves accusations que vous portez contre Hollande. Je dois vous rappeler que Hollande est intervenu au Mali et en Centrafrique à la demande des autorités légitimes de ces deux États indépendants et souverains. Je ne sais pas quand Hollande a pu donner des ordres pour faire la guerre en Côte d'Ivoire ! Éclairez ma lanterne. Cependant, au moment des faits que vous évoquez, Hollande est un citoyen lambda en France, tout juste député et maire de Tulle.


Awouli.- J'ai bien dit Sarkozy le Président des Français. Les actes posés par Sarkozy engagent la France. Hollande a hérité de la patate chaude ivoirienne. Donc nous devrions l'interroger pour savoir ce qu'il fait pour vider ce contentieux sanglant qui s'alourdit chaque jour qui passe, remet en cause la présence de la France dans ce pays.


Bilakro.- C'est un peu tard. Son mandat est pratiquement à son terme. Il a choisi de maintenir Gbagbo en prison pour ne pas avoir de voix discordante dans le pré-carré français d'Afrique noire. Et ça lui réussit. Un mandat sans histoire. Deux interventions militaires lourdes sans dommages collatéraux connus. Hollande gère ! Il remplit les caisses vides du trésor public français, pare, dans l'urgence, aux dégâts financiers et économiques du Brexit et se constitue déjà un trésor pour sa réélection de 2017.


Awouli.- Le chaudron ivoirien n'est pas éteint. Il y a des milliers de prisonniers politiques, des millions d'exilés et réfugiés, les terroirs du Krou sont désormais des Foyers nationaux Dyula, Akoué, Mossi, etc...


Bilakro.- La guerre est finie. Voyez, Wattao parle en dyula aux officiers de la Garde Républicaine rassemblés. Et il n'y a rien ! Fohi ! Faites le deuil de vos morts. Et on passe à autre chose.


Awouli.- Justement! La sortie de Wattao confirme que la cendre est incandescente. Le feu de la mort couve toujours dangereusement. Il est même ravivé avec des politiques publiques désastreuses. Abidjan est au bord de l'explosion.


Bilakro.- Nous parlerons de tout ça si vous le voulez bien. Mais revenons à l'accusation portée contre le Président des Français, contre la classe politique française.


Awouli.- Je n'accuse personne. Je constate la nudité des faits. Et je pense exprimer l'indignation silencieuse des Ivoiriens terrorisés. Aux enfants Microbes tueurs ! Aux déguerpissements ! Aux expropriations ! Aux doubles factures de l'eau, de l'électricité ! À la cherté de la vie ! Oui, On devrait ouvrir une lettre à la France, à l'ouest méditerranéen (Mitterrand- Wiesel) et à Hollande.


Bilakro.- Je ne vous comprends pas. Nudité des faits dites-vous ! Où est le problème du Président des français dans nos contradictions internes. La Côte d'Ivoire est un Etat libre, indépendant et souverain. Ce sont les Ivoiriens qui décident enfin chez eux. Et vous voulez quoi ? Que Hollande fasse quoi ? Vous revendiquez maintenant l'ingérence française ?


Awouli.- Dites donc à Hollande, au Président des Français qu'il retire l'armée française de nos terroirs. Vous pouvez le lui dire à l'oreille. Peut-être qu'il vous entendra.


Bilakro.- Hollande n'est pas handicapé des oreilles. Il entend sans que l'on lui parle à l'oreille. Ça, c'est une invention de certains Ivoiriens. Des gens viscéralement anti-français. Je mesure et pèse mes mots. Changez votre disquette. Quittez le CD-ROM ! Mettez-vous à la clé USB et au DVD. C'est mieux


Awouli.- Alors criez-lui en face que nous ne voulons plus voir des hommes français en armes dans nos petits pays du Krou et des Lagunaires. Ce n'est pas de la xénophobie. On ne peut pas être indépendant comme vous le disiez tantôt et en même temps être sous occupation militaire étrangère. Il faut savoir ce que l'on veut. Plus de camps militaires étrangers chez nous. Plus de stationnement de troupes militaires chez nous. C'est ça la vérité.


Bilakro.- Hollande est de par sa fonction d'Etat notre allié et notre ami historique. On ne crie pas sur les alliés. On n'invective pas les amis. On ne jette pas les amis à la mer. Au contraire on les exhorte de se préoccuper de notre sécurité dans ce monde des rébellions armées.


Awouli.- La France est la rébellion armée chez nous. Un peu partout sur la terre des hommes. Rappelez-vous ce qui s'est passé en novembre 2004.


Bilakro.- Soit ! Mais cela ne remet pas en cause notre amitié historique. C'est même la nouvelle preuve que la France reste notre amie sociologique, notre alliée politique sûre et notre bouclier militaire dans ce monde violent.


Awouli.- Vous m'étonnez!


Bilakro.- Je vous invite à débattre, à raisonner, à faire valoir vos arguments sans "admonester" inutilement nos amis français. Quittez la rue du Colonel Fabien.


Awouli.- Vous me dites que je divague? La France n'a-t-elle pas fait assassiner ses mercenaires à Bouaké ? La France n'a-t-elle pas tiré sur des manifestant depuis des hélicoptères ? La corps expéditionnaire armé de Destremeau et Poncet n'a-t-il pas tiré au canon, dans les jardins de l'Hôtel Ivoire, sur des manifestants aux mains nues ?


Bilakro.- Ce n'est pas ça que je dis. Il faut articuler votre pensée pour la crédibiliser. Je vois que vous êtes toujours sous le charme de la rue des des idées archaïques qui arborent le Rouge. Vêtez-vous d'un manteau autre que celui que vous portez maladroitement d'ailleurs.!
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